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Le temps de la Miséricorde (1)
Père, pardonne-leur

Certaines phrases dites à la radio ou à la télévision peuvent provoquer en nous des colères
presque irrépressibles.  Ainsi,  il  y  a  un  an  environ,  je  mets  la  télévision  pour  écouter  les
informations,  et  j'entends la  dernière phrase d'un débat qui s'achevait.  C'était  une femme,
furieuse,  qui  criait  :  "Moi,  je  finirai  bien  par  prouver  que  les  hommes  ne  sont  que  des
animaux ! " Et très récemment, dans un numéro hors série de mars 2014, de Science et Vie
consacré à LA NUIT COMME VOUS NE L'AVEZ JAMAIS VUE, je lis : "Animal parmi les
animaux, l'homme n'est pas non plus épargné…"  Que des scientifiques ne sachent plus faire
la différence entre les hommes et les animaux est non seulement surprenant,  mais surtout
consternant. 

Notre société moderne, pour des raisons très difficiles à comprendre, a rejeté Dieu. Depuis 50
ans environ, elle préfère le confort, les plaisirs, l'argent, et une liberté toujours plus grande
qu'elle justifie en affirmant : "J'ai bien le droit de faire tout ce qui me plaît." Or curieusement,
plus on a de liberté, ou plutôt, plus on croit en avoir, moins on en a. C'est comme si la liberté
était devenue liberticide pour elle-même. Et, malgré tout ce que nous possédons, nos désirs
sont  de  plus  en  plus  dictatoriaux;  et  comme ils  ne  peuvent  pas  être  tous  satisfaits,  nous
souffrons.  Notre  société  souffre  même  beaucoup…  Le  malheur  s'est  installé  dans  nos
sociétés  :  guerres,  attentats,  insécurité,  peurs  multiples,  misères  psychologiques,  et  tant
d'autres. En effet, lorsque les hommes ne veulent pas de Dieu, Dieu qui a donné la liberté aux
hommes leur dit : "Mes enfants, vous ne voulez pas de moi ! Eh! Bien ! Débrouillez-vous tout
seuls, comme vous le voulez ! Vous êtes libres ! " L'on voit les résultats…

Mes amis, nous allons encore contempler Jésus à Gethsémani. Incontestablement les façons
de faire de Jésus sont toujours merveilleuses, surtout quand nous sommes submergés par une
souffrance  qui  brise  nos  cœurs,  une  souffrance  qui  rejoint  celle  de  Jésus  au  Jardin  des
Oliviers. Jésus contemple le monde pour lequel Il va mourir. Comme ses pauvres enfants sont
éprouvés ! Si Satan ne les torturait pas comme il  le fait,  ils ne seraient pas mauvais ; ils
seraient même très bons... Jésus pleure... Il doit absolument sauver tous ses pauvres petits ;
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donc Il attendra jusqu'au bout la venue de Judas et de ceux qui veulent le conduire à la mort.
Jésus soupire car Il voit sa Passion et sa crucifixion : ce seront des heures terribles, atroces,
mais le Père les veut. Soudain des images horribles traversent son Esprit : des millions de
martyrs, des petits enfants à qui l'on refuse Dieu. Et l'on crie partout : "Dieu est mort ! Dieu
est mort ! "

Alors Jésus s'écrie 

- Non Père, pas ça ! Non Père, pas ça !

Jésus pleure de plus en plus. Jésus sanglote, Jésus sue le sang…

- Père, par pitié, pas ça ! Père, fais-leur miséricorde : ils ne savent pas ce qu'ils font...

On connaît la suite : le Père a envoyé son ange... et Jésus accepte sa Passion. Maintenant Jésus
a  terminé  son  chemin  de  Croix  et  Il  meurt  sur  la  Croix.  Jésus  meurt  dans  d'atroces
souffrances, rejeté de presque tous ses disciples... Dans son agonie sur la Croix, Jésus revoit
tous ceux qui auraient dû Le soutenir, travailler avec Lui, et qui, non seulement L'ont rejeté et
Le font mourir sur une Croix, mais L'insultent, Le maudissent et ricanent de mille façons :

- Eh! Toi, si Tu es Dieu, descends de la Croix…

N'est-ce pas l'image de nos dirigeants actuels ? 

Maintenant Jésus meurt… Oui, Jésus meurt sur la Croix, mais son Cœur, qui sera bientôt
transpercé par une lance, veille toujours. Le Cœur de Jésus saigne déjà à cause de son Amour
crucifié, rejeté. Comment l'Amour de Dieu peut-il être rejeté ? Pourtant la divinité de Jésus,
au sein de la Trinité, sait bien que tous ces pauvres gens, qui au long de tous les siècles ont
plus ou moins rejeté Dieu, Jésus sait que ces pauvres gens ne savaient pas ce qu'ils faisaient
en demandant sa mort, et en Le crucifiant. Non ! Ils ne savaient pas ce qu'ils faisaient. Ils sont
bien trop petits, ces hommes que Dieu aime, pour comprendre ce qu'ils font. Jésus alors crie :

- Père, pardonne-leur ! Ils ne savent pas ce qu'ils font !

Et Jésus expira. C'était l'Heure de la grande Miséricorde; et aujourd'hui c'est toujours le temps
de  la  Miséricorde  de  Dieu.  Dieu  ne  rejette  pas  ses  pauvres  petits  qui  ne  peuvent  pas
comprendre. Dieu ne rejette pas ses tout petits enfants que l'on détourne de Lui. Jésus reste
avec nous dans son Eucharistie, bien que tant d'hommes s'en soient détournés, ou, s'ils s'en
approchent, ne savent pas ce qu'ils font... Pourquoi ? Comment en est-on arrivé là ?

Notre cœur pleure avec le cœur de Jésus. Oui, souvent dans nos vies de chrétiens, nous avons
l'impression d'avoir été rejetés, même par ceux que nous aurions pu aider. Pourtant, nous ne
leur faisions pas de mal. Et de plus, nous croyions aimer vraiment Dieu. C'est vrai, mais nous
ne devons jamais oublier que Jésus demande aux siens de L'imiter. N'est-il pas alors normal
d'être incompris comme Il le fut ? D'être rejeté, comme Il le fut ?  Oui, nous comprenons un
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peu ; pourtant, notre cœur pleure toujours avec le cœur de Jésus. Et voici que tout doucement,
comme dans un souffle, Jésus nous demande, à chacun de nous :

- Mes enfants, pardonnez-leur... Ils ne savaient pas ce qu'ils faisaient, ils ne savent toujours
pas ce qu'ils font.
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